
Tous les soirs dans le parc 
Siffle chérie, lorsqu'il fait nuit (sifflement) 
Comme une alouette des prés. 
Lorsque nous nous embrassons, enlaçés 
Nous sommes, oh ! si tendrement unis (sifflement) 
Comme une alouette des prés. 
Un agent vient de passer 
Fredonnant sa ronde. 
Chaque petit baiser que je vole 
Est dix fois plus doux. 
Tous les soirs, dans le parc 
Siffle chérie, lorsqu'il fait nuit (sifflement) 
Comme une alouette des prés. 

BYE-BYE BLACKBIRD 
( Au revoir, oiseau nolr) 

Oiseau noir, oiseau noir, 
Chantant ton air triste toute la Journée, 
Juste devant ma porte, 
Oiseau noir, oiseau noir, 
Pourquoi es-tu assis là en me disant ; 

Il n'y a pas de soleil en vue. 
Pendant tout l'hiver tu étais aux alentours 
Maintenant, je voudrais retourner au pays .. 
Oiseau noir, oiseau noir, éclaire-moi le chemin 
Où il y a du soleil et tout. 

J'emballe mes soucis et je pars 
Chantant bas ; au revoir oiseau noir, 
Où quelqu'un m'attend 
Le sucre est doux, et elle aussi. 
Au revoir, oiseau noir, 
Personne ici ne peut m'aimer ou me comprendre . 

Oh, quel tas d'histoire on me raconte. 
Fais mon lit, allume la lumière. 

.J'arriverai tard ce soir, 
Oiseau noir, au revoir. 

Oiseau bleu, oiseau bleu, 
Tu m'appelles de loin 
Il me tarde de te voir. 
Oiseau bleu, oiseau bleu, 
Aujourd'hui c'est mon jour heureux, 
Mon cœur se tourne vers toi. 
Je suis comme une fleur qui se fane ici, 
Où chaque heure est une longue larme. 
Oiseau bleu, oiseau bleu, 
Aujourd'hui, c'est mon jour heureux 
Maintenant mes rêves se réaliseront. 

BLUE SKIES 
(Cieux Bleus) 

Cieux bleux, qui me souriez 
Rien que des cieux bleus j'aperçois. 
Oiseaux bleus, chantant une chanson, 
Rien que des oiseaux bleus toute la journée. 
Je n'ai jamais vu le soleil aussi brillant, 
Je n'ai jamais vu les choses aller si bien. 
On s'aperçoit que les journées passent vite 
Mais lorsque l'on aime, oh ! comme elles volent I 

Jours tristes, tous sont passés 
Désormais, rien que des cieux bleus. 

J'étais triste, aussi triste que je pouvais l'être 
Chaque jour était un jour nuageux pour moi, 
Mais le bonheur est venu frapper à ma porte 
Les cieux étaient gris, mais ils ne le sont plus. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Nos amis et nos adversaires 

M. D. E. INGHELBRECHT 
Au début de sa (( Théorie de !'Art du Chef 

d'orchestre », Berlioz, jadis, écrivait : 
« La Musique paraît être le plus exigeant de 

tous les arts, le plus difficile à cultiver, et celui 
dont les productions sont le plus rarement pré­ 
sentées dans les conditions qui permettent d'en 
apprécier la valeur réelle, d'en voir clairement la 
physionomie, d'en découvrir le sens intime et le 
véritable caractère. 

« De tous les artistes producteurs, le compositeur 
est à peu près le seul, en effet, qui dépende d'une 
fo~lt; d'intermédiaires, placés entre le public et 
lm ; mtermédiaires intelligents ou stupides, dévoués 
ou hostiles, actifs ou inertes, pouvant, depuis le 
premier jusqu'au dernier, contribuer au rayonne­ 
ment de son œuvre ou la défigurer, la calomnier, 
la détruire même complètement », 

Parmi tant d'avantages que l'on peut attendre de 
la musique enregistrée, l'un des plus bienfaisants 
ne serait-il pas de rapprocher l'auditeur de l'auteur 
au point de lui réduire au minimum les erreurs des 
interprètes de bonne volonté ? 

Si, au rebours de la machine à explorer le temps 
de Wells, une miraculeuse invention pouvait 
réaliser d'enregistrer dans le passé un seul disque 
de Chopin, combien d'interprétations illustres 
s'écrouleraient peut-être ! 

Déjà, on nous offre de bien suspectes références, 
pour les contemporains qui ne sont plus là pour 
les flétrir. Puisqu'on peut le tenter maintenant, 
n'est-il pas grand temps d'entreprendre d'enrayer 
l'encombrement prochain des discothèques par 
d'innombrables <( mauvaises traditions du piamste )), 
du chanteur ou du chd d'orchestre ? 

Et ceci concurremment avec de passionnantes 
recherche~ de laboratoires pour parvenir, par des 
dosages spéciaux des sonorités, à ce que le disque 
nous reproduise enfin sans déceptions, la poly­ 
phonie magique de ) 'Ode à la Musique, du Requiem 
fauréen ou des Parfums de la Nuit. 

M. GABRIEL GROVLEZ 
J'adore tout ce qui est mécanique ! 
Je crois que les possibilités offertes par l'en­ 

registrement phonographique sont illimitées. Certes 
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M. ARTHUR HONEGGER 

. , ·rdel°l<Ür- 
. en lui l espo1 ' être 

Le rouleau perloré por_te e tardera pae a enfin 
chestre mécanique >> qui n positeur aur~ de 
définitivement créé. Là, 11 ~o~ me l'exécuti~b"lité 
la possibilité de re1\J;{ uci:: d'une sensi ~ssi­ 
son œuvre sans . a .. 1or~c t contre cette p dent 
étrangère. Ceux qui. 5 mdigbr::x qui co,i:ifonrpré­ 
hilité sont ceux, _si nom l', ~our de l 1nte 
l'amour de la musique avec a ''l 

. ·1 t qui ration. l ppare1 e de 
· n te a ts Si Beethoven avait eu u l mouvemen é de 

ait enregistré les nuances . et e~té débarrass son- s l · s aunons e l pers . ses ymp 1om~s, nou, . orig,ina es, éqtW 
toutes les (' mterpretat1ol~s comme un 

. t de œuvre nelles » qui se serven \es 
libriste de la corde tendue. . sera là, t 

. ' ' h mécanique airnen Le Jour ou l ore estre . vivront v~l rnent 
grandes œuvres sy~phon~~~de aussi faci e 
et pourront parcounr le h' e 

• L t rap iqu . qu'une bande cinema .og 

des progrès sont à accomplir et tous les enregis­ 
trements n'ont point l'absolue perfection souhaitée 
par les oreilles difficiles des musiciens ; mais quel 
chemin parcouru depuis les premiers rouleaux 
d'Edison et comme nous approchons de cette 
perfection ! 

Je suis persuadé que dans un temps peut-être 
pas si lointain, l'orchestre humain sera un objet 
d'exception, destiné, soit à l'enregistrement des 

· disques, soit à la diffusion par T. S. F ., ou tout 
simplement un luxe à l'usage des milliardaires. Qui 
sait même si les instruments de musique sous leurs 
fùmes actuelles ne disparaîtront point de ce monde! 
Le~ expériences de M. Theremin sont grosses de 
conséquences et je sais qu'on travaille dans l'ombre 
des labor~toires à l'élaboration d'un orgue élec­ 
trique qui sera une transformation totale de la 

. facture de l'orgue I 

Je ne puis comprendre l'indifference de certains 
compositeurs devant· cet instrument de diffusion 
artistique uniqus, incomparable qu'est le disque ! 
Com;ment e~nre par exemple : « l'art ne pouvant 
consister qu .en une communication d'âme à âme 
que la. mac~me est, et sera toujours incapable de prodmre )) ? 

Il me s~mbl; pourtant que si j'avais le bonheur 
~e po_uvo!r poss~<l,er un 1isque d 'un Nocturne de 
d ?0P1{' mterprete par I auteur, Je communierais 
u1e açon émouv~nte avec l'âme même de Chopin 

ebnc ose en la rnatière du disque ! Et cela avec eaucoup plu d'' · • 
ll d s emoti?n qu en écoutant, dans une 

sa e e concerts, tel interprète réputé ! 

l Je s~is sincèrement convaincu q l' . d 
a musique est dans l' d' ue avenir_ e 
truments mé · e L eveloppement des ms­ 
musi . ,camques. . 'e phonographe ou la 
l~ ro~k:u c~:~k~l0J:ar.:~~ sr film d'~_n . c~t~, 
l autre pour les e , t' e.d un pour l mtim1te, 
salles. xecu ions ans les grandes 

Les progrès réalisés par le h 
l'heure actuelle un b P 01;1 sont tels qu'à 
disque est artistique;n t a~pa!e! avec un bon 
à tant de petits orchestr:~ de mf l~1ment . supérieur 
vous torturent les ore'll cine!na qui, souvent, d' , . 1 es et mem ' b executions de concert. e a eaucoup 

J'ai entendu à Londr . 
de la messe en si de B h un d_1sque du Sanctus 
absolument l'im · acd ,adm1rable et donnant 'l , , , pression e l • 1· , A p . 
I m a ete conf1'rme' l d' a rea ite. ans C par e 1r t d' · ' ompagnie que l ec eur un importante 
thoven enregistre'sadve~:e des Quatuors de Bee- 
l · ermerem t ' · d p us importante ll en eta1t e beaucoup m · que ce e d h ,u_siques de danse Q 11 . es. c ansonnettes ou 
se~ieuse et quel est lue e ~1~toue pour la musique 
rait Pas enchanté de ceem~s1cl1en qui ne se montre­ 

resu tat. 

M JEAN V ARIOT 
. rlantes, 

machines pa rnises 
Que peut-on reprocher au\ ctionnées et calli· 

j'entends celles qui sont pée~ eiques >>? ~es uverte . ) D'' des << m can l deco ,. au pomt. etre b dont a \ 1!11' 
d . G t n erg nt · graphes ont mau 1t u c · Pou1 ta ' us!' 

. l' d anuscnt... 'que 01 anéantissait art u m · La rnecan1 
00vre · · t elle auss1. leur Pnmene est un ar , d 'cutants, ·1t pas, . d . l' t es exe sera . cale lom e ruiner ar l' . te elle ne .. L Bien ' S artis • ·b lite, d un champ nouveau.· ans sens1 1 ce e 

d · f 'd I ment sa our et elle repro uit i . e . ,. a ine, une s nicienS· 
plus, elle peut devenir,. J 1~ ,( pour les te(t •01êrn.e 
documents du pl~s hauft ,_nt~: enregis~rer uij'avenif 
Chaque compositeur, a1sa . rd'hu1, que tés, J..,a 

, 'r auiou lon s ses œuvres, peu~ etre su h ni ses vo l tefllP ' 
ne déformera ni ses ryt mes,.ctoire sur e 
machine parlante sera, une ~1t les œu-vres ·, ff' rrnef 

· · ,, , tdeforma1 da I qui Jusqu a presen . 'rieux tantS· 
'ï 1t très se écU l 5 Je ne trouve pas qu i s°aff arnera les. e\ va put 

que la machine parlant~ l public n . e es 
· l' d' t que e Rac1n st C'est comme si on 1~81 ce que d il e 

à la Comédie-Française p~r payé, quan concert· 
imprim_é ! ,Un exécut~n\l e_souait dans -~~es, à u; 
<< enregistre ii, plus que s l me les h d i'l fa t 

· ' corn r t.l Les disques sont tires, 't 0u ta to 
, l · et to ·bus,·· \es nombre X d exemp ai~es, [icel omnl dans0 

. Et puis non . ou f, re-enreg1strer... h'b· r à Pans, erts, ,. 
. a ite ne J'uflv le monde ne peut pas d ent les co rte l•S 

d ·11 ' e onn d' uve t v gran es v_1 es . ou s . ue la eco bert e ire, 
c'est un b1enfa1t de Die\1 q dre Gau rvat0 1 

. . t d enten Conse 'b i10• machme qm perme . l estre du 'fh1 a 'art 
admirables artistes de l ore 1 Cortot, de 1 es 
Mengelberg, Weingartner ds serviteurdes vilfa~je 
Reckemper, tous les gran t cela dans .5 que ables 
musical, absolument tous, e dontÏe sat \es no eeS· 
lointains habités par ~Y ge;:-vent goûte; e"ecut 
est changée dep1:11s qu_i s/ rochablernen 
charmes de musiques irr P 

• 

1 
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